
Spor t s 13
Mardi 26 Avril 2016

LES revers politico-éco-nomiques s'accumulent...alors vivement les mé-dailles sportives : le Bré-sil vise une entrée dans letop 10 olympique enterme de médailles, soitune trentaine, aux JO-2016 de Rio, avec Neymaren tête de pont. Le géantlatino-américain de 200millions d'habitants, quin'a franchi la barre desdix médailles par JO qu'àpartir des années 1990(record: 17 en 2012), es-père convertir sur le plansportif sa stature de puis-sance du XXIe siècle, etrêve d'une trêve olym-pique couronnée de pa-nache pour oublier unclimat général fiévreux.Le gouvernement a lancéun Plan Brésil Médaillesen septembre 2012 et in-vesti un milliard de reais(environ 250 millionsd'euros) pour améliorerles conditions d'entraîne-ment. "Ces trois dernièresannées, le Brésil a atteintla première place dans 15disciplines, ce qui répondà notre plan", souligne au-près de l'AFP Marcus Vi-nicius Freire, responsabledes sports au Comitéolympique brésilien

(COB).Il y a déjà les valeurssûres. En premier lieu lebeach-volley, sport ca-rioca par excellence (ar-gent chez les messieurs etbronze pour les dames en2012), avec les paires La-rissa/Talita etAlison/Bruno, très cotées.En canoë, Isaquias Quei-roz fait lui aussi figure degrand favori. Arthur Za-netti, champion olym-pique en titre engymnastique (anneaux), aune nouvelle fois gagné lasemaine dernière autournoi test de Rio en de-vançant le champion dumonde grec EleftheriosPetrounias.- Sans Cielo... - Le PlanMédailles Brésil a cepen-dant connu un coup d'ar-rêt: en 2015, les athlètesont remporté le mêmenombre de médailles (16)dans les compétitionsmondiales que dans l'an-née pré-olympique précé-dant les Jeux de Londres.Avec des échecs en volleyet en judo, les plus grandspourvoyeurs de bre-loques olympiques dansl'histoire du pays.En volley, les messieursauront une revanche àprendre à domicile face àla "Team Yavbou" fran-çaise, victorieuse de laLigue mondiale 2015 en

l'emportant au passageau Brésil. Les volleyeuses,doubles championnesolympiques, auront, elles,fort à faire avec les Amé-ricaines.Le judo (quatre médaillesaux JO-2012) visera unsursaut, avec ses fillessurtout, notammentMayra Aguiar, mais aussiSarah Menezes, Erica Mi-randa et Rafaela Silva, ori-ginaire de la favelacarioca Cité de Dieu. Si lanatation brésilienne a dé-collé avec Cesar Cielo(trois médailles olym-piques, dont l'or en

2008), la star a échouémercredi à se qualifierpour les Jeux de Rio. Il aété devancé sur 50 mlibre par Italo ManzineDuarte et surtout BrunoFratus. Ce dernier repré-sente une sérieuse chancede médaille avec FelipeFrança (100 m brasse),quintuple médaillé d'ordes Mondiaux-2014 depetit bassin, voire EtieneMedeiros chez les dames.Sur l'eau, Robert Scheidt(catégorie laser), qui adéjà cinq JO et autant demédailles à son actif envoile, "sera notre plus

grande chance", assureMarco Aurelio, le prési-dent de la Confédérationbrésilienne de voile(CBVela), outre la paireféminine Kunze/Grael en49erFX.- ... mais avec Neymar -Marcus Vinicius Freirecite aussi les podiumsmondiaux réussis en "na-tation en eau libre et enlutte", et les "résultats si-gnificatifs en tir à l'arc,water-polo et tennis", oùla paire Bruno Soares-Marcelo Melo brille endouble. "Il faut aussinoter notre dynamique

victorieuse aux Cham-pionnats du monde degymnastique artistique etde pentathlon moderne,qui nous ont ramené desmédailles inédites à Lon-dres, et la boxe, où onn'en avait plus depuis1968", poursuit-il.Et puis, bien sûr, il y a lefootball, sport-roi mon-dial et a fortiori au Brésil.L'or olympique est le der-nier titre qui manque au"futebol" masculin, dontla sélection ne sera diri-gée par Dunga qu'en casde bonne Copa America.Sommée par le FC Barce-lone de choisir entre Copaet JO pour Neymar, laConfédération brési-lienne du foot (CBF) achoisi de réserver la su-perstar pour les Jeux, oùles garçons restent surune finale perdue aux JO-2012. Il s'agit, en fili-grane, de tenter desurmonter l'humiliation àdomicile du 7-1 contrel'Allemagne en demi-fi-nale du Mondial-2014.Les filles, souvent bienplacées mais jamais vain-queurs dans les Jeux etCoupes du monde et enperte de vitesse ces der-nières années, rêvent decréer la surprise. Histoirede couronner la carrièrede Marta (30 ans), "Peléen jupons".
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Neymar, vitrine de tout un pays.
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LAmiraculeuse ascensiondu club de foot anglais deLeicester, tout proche dutitre de champion, peutêtre une source d'inspira-tion pour les fans dumonde entier, a estimélundi le vice-présidentthaïlandais du club, Aiya-watt Srivaddhanaprabha. Pour Aiyawatt Srivaddha-naprabha, dit Top, qui estaussi le directeur généralde King Power, chaîne deduty-free, le parcours deLeicester est "très bonpour le football et pour lesgens qui aiment le sport".Selon ce dernier, l'équipeest une source d'inspira-tion dans le monde entier."Je comprends que Vardy(attaquant de l'équipe),

que Leicester inspire desgens dans le monde. Sivous faites du sport et quevous le faites sérieuse-ment, vous pouvez toutgagner", affirme-t-il.Dimanche soir, des cen-taines de fans thaïlandaisportant le maillot bleu desFoxes s'étaient réunispour regarder la victoirede leur équipe (4-0). Unsuccès qui leur a permisde prendre huit longueursd'avance sur Tottenham,deuxième du champion-nat. "Nous n'avons pas desecret... Les joueurs fontvraiment de leur mieux etl'esprit au sein de l'équipeest très bon", assure le filsde Vichai Srivaddhana-prabha, le discret proprié-taire du club.Le récent succès de Lei-cester est l'une des plusgrosses surprises de l'his-toire moderne du football

anglais. Il y a sept ans, leclub évoluait en troisièmedivision, et nombre de sesjoueurs vedettes végé-taient il y a encore peudans des divisions infé-rieures ou dans deséquipes peu connues.Dimanche, l'internationalalgérien Riyad Mahrez aété élu meilleur joueur dePremier League, une pre-mière pour un joueur afri-cain. Cette "success-story"commence à faire vibrerles supporteurs de footqui se comptent par mil-liers en Thaïlande, maisétaient surtout desadeptes de ManchesterUnited, Liverpool ou Chel-sea.Néanmoins, dimanche"600 personnes sont ve-nues fêter et regarder Lei-cester, une équipe quepersonne ne connaissait ily a encore sept ans", s'en-

thousiasme Top, qui a of-fert les bières à volonté."Nous serons champions!Aucun problème", s'estenthousiasmé AuawutJob, 42 ans, qui avoueavoir basculé, il y a peu,dans la Leicester mania."J'étais un supporteur deLiverpool jusqu'à il y atrois ans, mais ils ontbeaucoup baissé. Tous lesThaïlandais vont se met-tre à soutenir Leicester encas de victoire", a-t-ilajouté.Le rachat de Leicester parVichai Srivaddhana-prabha date de 2010 etcelui-ci est loué pour sagestion intelligente duclub et l'embauche deClaudio Ranieri commeentraîneur. Fervent boud-dhiste, il a également faitvenir à plusieurs reprisesdes moines thaïlandaispour bénir son équipe.

Leicester, source d'inspiration
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Riyad Mahrez, l'un des joueurs phares
de Leicester City.
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LES organisateurs des jeuxOlympiques de Tokyo-2020 ont dévoilé, hier, lenouveau logo des Jeux,

près de huit mois après leretrait du dessin initial à lasuite d'un scandale de pla-giat. Le nouveau logo,choisi parmi quatre fina-listes présentés au débutdu mois, représente un an-neau en damier tradition-nel japonais de couleur

indigo. Le logo des jeux Pa-ralympiques est similaire,mais avec un anneau plusépais et non fermé. Sous ledessin, les mots "Tokyo-2020" pour l'un et "Tokyo-2020 Paralympic Games"pour l'autre sont inscrits,et sous ces mots les cinq

anneaux olympiques.Le chef du comité de sélec-tion de l'emblème, RyoheiMiyata, et Sadaharu Oh, lé-gende du base-ball japo-nais, ont dévoilé ensemblelors d'une cérémonie engrande pompe le lauréat,au cours d'une conférence

de presse. Début septem-bre, les organisateurs desJO-2020 avaient été forcésde renoncer au logo dugraphiste Kenjiro Sano, caril ressemblait fortement àcelui du théâtre de Liègeen Belgique, dessiné par lecréateur Olivier Debie.

Les responsables avaientassuré ne pas avoir prisleur décision en réactionau procès intenté par M.Debie, mais parce que lescandale avait fait perdreau designer la confiance dugrand public. M. Sano avait,lui, nié tout plagiat.

Le nouveau logo révélé
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